
 

 

Poste ouvert également aux personnes 'Bénéficiaires de l'Obligation d'Emploi' mentionnées à l'article 27 de la loi n° 84-

16 du 11 janvier 1984 modifiée portant dispositions statutaires relatives à la fonction publique de l'Etat (situations de

handicap). 

 

Le poste sur lequel vous candidatez est susceptible d'être situé dans une "zone à régime restrictif" au sens de l'article

R.413-5-1 du code pénal. Si tel est le cas, votre nomination et/ou votre affectation ne pourront intervenir qu'après

autorisation d'accès délivrée par le chef d'établissement, conformément aux dispositions de l'article 20-4 du décret n°84-

431 du 6 juin 1984.
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Profil détaillé 
 

Corps : MCF 

Article de recrutement : 26-I-1° 

Section CNU : 64 Biochimie et biologie moléculaire 

_____________________________ 

Profil pédagogique : Mycologie, spécialisé en interaction hôte-pathogène 

 

Affectation pédagogique : Collège Sciences et Technologies – UF de Biologie 

 

Filières de formation concernées : 

Licence Sciences de la Vie, Master Biologie, Agrosciences, Master Biologie santé, parcours 

Microbiologie-Immunologie. 

 

Objectifs pédagogiques et besoin d'encadrement : 

Les champignons sont omniprésents dans l'environnement, et interagissent avec toute la sphère du 

vivant (plantes, animaux, bactéries, virus). Les maladies fongiques sont en constante augmentation, 

aussi bien chez l’animal dont l’homme que chez les plantes. Les maladies fongiques des plantes 

constituent, en particulier, un problème majeur, entraînant d'importantes pertes agricoles à l'échelle 

mondiale mettant enjeux la sécurité alimentaire. 

Dans ce contexte, la maîtresse ou le maître de conférences s'intégrera dans l’équipe pédagogique de 

« Microbiologie » de la licence Sciences de la Vie, dans l’équipe pédagogique pluridisciplinaire du 

master Biologie Agrosciences, et dans l’équipe pédagogique « Interactions Hôte-pathogènes » du 

master Biologie Santé. 

En ce qui concerne la licence, la maîtresse ou le maître de conférences apportera principalement ses 

connaissances et compétences dans le domaine de la mycologie et de la microbiologie générale et 

participera aux cours, TD et TP de l’UE de L2 « Microbiologie » (« Acquisition des connaissances de 

bases de la Microbiologie, en particulier, connaissances théoriques et pratiques sur les 

microorganismes, leurs caractéristiques, leurs rôles, leur importance et leurs méthodes d'études »). 

Dans le cadre des cours, la personne recrutée sera amenée à enseigner devant des effectifs importants 

(500 étudiants en L2). Elle interviendra également en L3 dans l’UE « Plantes pour le Futur » qui traite 

de la place des filières de production des espèces végétales et des enjeux actuels et futurs de la 

production de ces espèces. 

La maîtresse ou le maître de conférences participera également activement à l’UE de M1 « Interactions 

hôtespathogènes » dans le cadre du master Biologie Santé, parcours « Microbiologie Immunologie ». 

NB : tout dossier incomplet à la date de fermeture des candidatures sera déclaré irrecevable. 

Nous conseillons donc - considérant le grand nombre de candidatures à traiter - de ne pas attendre les derniers 

jours pour déposer l’intégralité de votre dossier,  

notamment pour les candidats au titre de la mutation/détachement prioritaire, dispense de qualification et/ou 

d’HDR pour lesquels une procédure particulière est mise en place. 



 

Les hôtes de l'environnement pourront être du règne animal, végétal ou bactérien. Une participation 

dans d'autres UE de M2 recherche "Relations Hôtes-Pathogènes" et de M2 professionnel de ce master 

« Outils de diagnostique Immunologique et Microbiologique » sera possible, ainsi qu'un suivi des 

étudiants en stage. 

Enfin, la personne recrutée sera majoritairement impliquée dans plusieurs UE du master Biologie 

Agrosciences en M1 comme en M2. Ce master, composé de 5 parcours, de 3 double diplômes et d’un 

diplôme conjoint, admet environ 65 étudiants chaque année. Parmi les parcours proposés, le parcours 

Santé des Plantes et Interactions avec l’Environnement (SPiE), ouvert à l’alternance, est un des plus 

demandés par les étudiants. Ce parcours traite en particulier de tous les aspects de la phytopathologie 

qui occupe une place importante dans le domaine de l'agriculture durable en raison de son rôle central 

dans la prévention et la gestion des maladies des plantes. Cette discipline scientifique étudie les 

différentes interactions entre les agents pathogènes et les végétaux, permettant ainsi d’étudier les agents 

phytopathogènes, d'identifier les maladies, de comprendre leurs mécanismes d'apparition et de 

propagation, ainsi que de développer des méthodes de prévention et de lutte efficaces. 

À l'heure actuelle, l'agriculture mondiale est confrontée à de nombreux défis, tels que l'augmentation 

de la demande alimentaire due à la croissance démographique, les changements climatiques, la 

diminution des ressources naturelles, la pression croissante sur l'environnement et l’apparition de 

maladies émergentes. 

Dans ce contexte, les maladies fongiques des plantes constituent un problème majeur, entraînant 

d'importantes pertes agricoles à l'échelle mondiale. Face à ces problèmes, il devient urgent de réduire 

notre dépendance aux pesticides, les méthodes de lutte conventionnelles, visant à éliminer les agents 

pathogènes, ne constituent plus une solution durable aux problèmes phytosanitaires. Il faut donc 

changer de stratégie. En comprenant les mécanismes des maladies fongiques, il est possible de mettre 

en place des stratégies de prévention et/ou de lutte ciblées et adaptées à chaque situation, minimisant 

ainsi les pertes agricoles tout en préservant la santé des plantes, humaine et de l'environnement. Parmi 

les méthodes alternatives innovantes et durables, plus respectueuses de l'environnement et de la santé, 

on peut citer la sélection de variétés résistantes (réalisées par les « breeders »), l'utilisation de produits 

de biocontrôle, l'amélioration des pratiques culturales intégrant la transition agro-écologique et la mise 

en place de systèmes de surveillance et d'alerte précoce (épidémio vigilance). La contribution de la 

phytopathologie de demain à l'agriculture durable est fondamentale, car elle permet de garantir la 

sécurité alimentaire, de réduire l'utilisation de produits chimiques et de préserver les écosystèmes, la 

biodiversité et la santé humaine. 

La personne recrutée participera aux UE de tronc commun de M1 du master Biologie Agrosciences 

dans son domaine de prédilection mais également dans le cadre du suivi de projet et de tutorat. Elle 

interviendra de façon importante dans 2 UE du semestre 2 de M1 « La plante dans son environnement 

: stress biotiques et abiotiques » et « Biodiversité des microorganismes pathogènes et symbiotiques » 

et dans 2 UE de semestre 3 de M2 « Molecular basis of plante microbe interactions » et « Fungus 

Biotechnologies ». Des interventions ponctuelles dans d’autres UE du master sont aussi à prévoir. Il 

est à noter que l’enseignement en M2 est réalisé en anglais, les UE pouvant recevoir les étudiants de 

nos universités partenaires et des étudiants ERASMUS. 

Elle participera à l’encadrement de stages, ainsi qu’au tutorat d’étudiantes et étudiants en formation 

par apprentissage. 



 

Les compétences pédagogiques requises relèvent en priorité des domaines de la microbiologie 

générale, de la mycologie, des interactions entre les champignons et leur environnement, et tout 

particulièrement les plantes du niveau moléculaire jusqu’au niveau des stratégies de lutte contre les 

infections fongiques (stratégies de protection des plantes). Des compétences en génétique et génomique 

des populations sont également attendues ainsi que la capacité à pouvoir enseigner en anglais. 

La candidate ou le candidat  aura un Doctorat en Biologie ou équivalent avec une spécialisation en 

mycologie, préférentiellement sur les interactions plante-pathogènes. 
 

Innovation pédagogique : Proposer l’utilisation d’outils pédagogiques en ligne et/ou de nouveaux 

formats et outils, complémentaires de la formation en présentiel. 

Renforcement de l’internationalisation : Conforter le réseau scientifique actuel auprès de nos 

partenaires internationaux de double diplôme (Université de Tsukuba Japon, National Taïwan 

University à Taïwan, et Pontificale University of Chile au Chili) et de diplôme conjoint. Développer 

de nouveaux réseaux européens (ENLIGHT). 

Création / maintien de compétences : Il est attendu que la personne recrutée puisse au-delà de la 

première année de recrutement prendre la responsabilité ou la co-responsabilité d’UE en particulier 

dans le master Biologie Agrosciences. Il est attendu un investissement dans la création de nouveaux 

cours dédiés aux stratégies innovantes de prévention et de lutte contre les maladies des plantes telles 

que la gestion des résistances variétales dans le temps et dans l’espace, l’emploi de solution de 

biocontrôle en support, sinon en remplacement de la protection conventionnelle, l’agroécologie… Elle 

aura également un rôle important à jouer dans le cadre du parcours SPiE et de l’accompagnement à 

l’alternance des étudiants de ce parcours (développement du réseau d’entreprises, actions de 

communications, suivi des étudiants en alternance…). 

"Job profile" : The candidate will teach in mycology, microbiology and host-pathogen interaction, 

especially in plant/fungus interaction and phytopathology in Master Biologie Agrosciences, Licence 

Sciences de la vie et Master Biologie santé, parcours Microbiologie-Immunologie. 

Contact pédagogique à l'université : 

Valerie Schurdi-Levraud / valerie.schurdi-levraud@u-bordeaux.fr 

Karine Dementhon / karine.dementhon@u-bordeaux.fr 

_____________________________ 

 

Profil Recherche : Mécanismes d’interaction moléculaires entre les agents pathogènes 

fongiques et leurs hôtes végétaux pour concevoir une agriculture durable et innovante 

 

Unités de recherche d’accueil : 

Département Sciences de l'Environnement Biodiversité, Gènes & Communautés (BIOGECO) 

Département Sciences de l'Environnement Ecophysiologie et Génomique Fonctionnelle de la Vigne 

 

Directeurs des laboratoires :  

Nathalie Ollat / nathalie.ollat@inrae.fr  

Christophe Plomion / christophe.plomion@inrae.fr 



 

Description du projet de recherche : 

Accélérer la transition agroécologique pour diminuer la vulnérabilité des systèmes agricoles et 

accroître leur résilience face aux changements globaux, tout en répondant aux enjeux économiques et 

sociaux, constitue un objectif majeur pour l’avenir. Cette transition nécessite de mobiliser des 

connaissances et des savoir-faire sur des fronts de sciences encore insuffisamment explorés. Parmi ces 

fronts de sciences, la compréhension des mécanismes moléculaires d’interaction qui régissent les 

relations entre la plante et les agents pathogènes fongiques, est de première importance pour accomplir 

cette transition. Ces connaissances constituent le socle à partir duquel pourront être développées les 

innovations de rupture permettant à terme de développer une agriculture à bas niveau d’intrants. 

Plusieurs stratégies prometteuses sont envisageables pour atteindre cet objectif dont notamment : 

• Perturber le dialogue moléculaire entre les agents pathogènes et la plante au travers de l’utilisation 

de petits ARN. Les petits ARN échangés entre les champignons et les plantes lors d'une infection, 

peuvent induire l'inactivation de la transcription des gènes de la plante comme des gènes de résistance, 

tandis que les plantes peuvent produire des ARNs pour cibler les gènes de virulence chez les agents 

pathogènes. Ces mécanismes d’échange d’ARN peuvent être exploités pour générer des solutions de 

biocontrôle basées sur l’application d’ARN double brin (ARNdb) ciblant des gènes de sensibilité chez 

les plantes ou des gènes essentiels chez les agents pathogènes fongiques. 

• Renforcer l’immunité et réduire la vulnérabilité des plantes à des phases clefs de leur développement 

est une autre stratégie. Elle nécessite une bonne connaissance des mécanismes de régulation des 

interactions hôtes-pathogènes pour gérer leur plasticité vis-à-vis des contraintes environnementales. Il 

est ainsi possible d’étudier l’effet de microorganismes de biocontrôle ou de molécules élicitrices, 

qu’elles soient des stimulateurs de défense des plantes (SDP) ou des biostimulants (BS). 

• Accroitre nos connaissances sur les voies de signalisation liées à la résistance/tolérance des plantes 

vis-à-vis des agent pathogènes fongiques, à différentes échelles au sein de la plante. Couplée à l’étude 

détaillée de l’architecture génétique des résistances des plantes aux agents fongiques, ces connaissances 

seront intégrées aux programmes d’amélioration des espèces végétales en cours, afin de créer des 

variétés résistantes/tolérante aux maladies fongiques. 

C’est dans ce contexte que l’Université de Bordeaux ouvre un poste de Maitre de Conférences, dont 

l’activité de recherche pourra se dérouler dans l’une des deux UMR suivantes : UMR « Ecophysiologie 

et Génomique Fonctionnelle de la Vigne » (EGFV) ou UMR « Biodiversité Gènes & Communautés » 

(BIOGECO). 

Lors du dépôt de leur dossier de candidature, les candidats devront clairement se positionner sur 

l’une ou l’autre des 2 UMR d’accueil.  

L’UMR EGFV mobilise des approches moléculaires et pluridisciplinaires pour analyser les 

mécanismes qui régissent les interactions de la vigne (Vitis vinifera) avec son environnement. 

Spécialisée dans l’étude des facteurs abiotiques, cette unité est composée de scientifiques ayant une 

expérience reconnue dans l’étude des interactions hôte/microorganismes (pathogènes ou non). Elle met 

à disposition ce savoir-faire et expertise scientifique au service d’autres laboratoires qui s’intéressent 

aux interactions avec les facteurs biotiques (SAVE-Bordeaux, Agroécologie-Dijon). Les projets qu’elle 

développe au quotidien ciblent des gènes impliqués dans la signalisation et la régulation de l’expression 



 

des gènes (facteurs de transcription, petits ARNs, mécanismes épigénétiques). Des projets de recherche 

sur le biocontrôle (réponse de la vigne à la phytostimulation en conditions de stress biotiques et 

abiotiques ; RNAi ciblant la signalisation et la régulation de l’expression de gènes) sont conduits dans 

le cadre du GPR « Bordeaux Plant Sciences » et PPR Vitae. Les scientifiques de l’UMR EGFV 

maîtrisent les outils nécessaires à ce type d’étude et disposent des infrastructures pour conduire ces 

études, en local ou en partenariat avec d’autres unités (SAVE). 

Dans ce contexte, la maîtresse ou le maître de conférences mènera des recherches portant sur l’une 

et/ou l’autre des approches pré-citées (Immunité végétale, petits ARN). Elle ou il pourra chercher à 

identifier si des mécanismes d’extinction génique peuvent contribuer à expliquer (i) les interactions 

entre les champignons pathogènes et la plante hôte, ou (ii) l’expression des symptômes en fonction des 

conditions environnementales. La personne recrutée caractérisera les petits ARN produits par différents 

champignons (Erysiphe necator, Guignardia bidwellii, Botrytis cinerea, …) et déterminera si ces petits 

ARN peuvent potentiellement éteindre l’expression des gènes de résistance de l'hôte. Si les ARNdb 

peuvent être utilisés pour induire l’inactivation des gènes chez les champignons pathogènes étudiés, 

les gènes candidats seront réduits au silence par l’application d’ARNdb à des fins de caractérisation 

fonctionnelle. Pour ses travaux, elle utilisera les bases de données disponibles de séquences du génome 

de ces champignons et ciblera les gènes connus pour intervenir dans ces mécanismes d’extinction 

génique. Elle pourra en parallèle s’intéresser à l’identification des évènements moléculaires clés 

modifiés. Elle cherchera également à identifier des mécanismes centraux à plusieurs pathosystèmes, 

éliciteurs et combinaisons de facteurs environnementaux. L’étude de hubs de régulation sera privilégiée 

pour des études ultérieures et leur mobilisation pour la mise en œuvre pratique du biocontrôle. 

 

L’UMR BIOGECO développe des programmes de recherches en génétique et physiologie du pin 

maritime (Pinus pinaster). De nombreux champignons pathogènes infectent les pins maritimes, comme 

la rouille courbeuse et vésiculeuse, les pourridiés racinaires, les agents de flétrissement des pousses, 

les chancres, etc…. Ceux-ci touchent différents organes de la plante et impliquent différents 

mécanismes de défenses. L’environnement microbiologique a aussi des conséquences sur le succès 

d’infection d’un agent pathogène. Le cortège microbien des plantes, sa diversité taxonomique, sa 

dynamique temporelle et son effet sur l’immunité végétale est central dans l’approche intégrative de la 

santé des écosystèmes forestiers. Ainsi l’objectif général du projet de recherche mené par 

l’enseignante-chercheuse ou l’enseignant-chercheur sera d’acquérir une connaissance fine de la 

pathogénicité des cortèges fongiques, des mécanismes de résistance et de résilience des arbres vis-à-

vis des maladies fongiques tant en ce qui concerne les réponses propres de la plante que sa modulation 

par le cortège microbien associé. L’ensemble de ces connaissances permettra ainsi de participer à la 

conception de méthodes de gestion durable des écosystèmes sylvicoles, dans un souci de mieux intégrer 

les processus écologiques de régulation des maladies. 

Des sensibilités différentielles aux agents pathogènes entre provenances géographiques ont été décrites. 

Ainsi, les données phénotypiques et génotypiques acquises permettront d’explorer en détail 

l’architecture génétique et l’expression de la résistance aux agents pathogènes, notamment fongiques, 

ou de la tolérance des maladies par les pins. Le programme de recherche développé par la future 

personne recrutée sur ces voies de résistances/tolérances associées à différents niveaux de défense 

pourra s’appuyer sur les plateformes d’anatomie du bois (Phénobois), de génomique, transcriptomique, 

de métabolomique (PGTB et Métabo) et la plateforme de serres confinées (EMERGREEN) adossées à 



 

l’UMR BIOGECO et BFP afin d’explorer l’ensemble des composantes de résistance et leur intégration 

à différentes échelles du fonctionnement de la plante. Par ailleurs, le développement de la 

métagénomique sur d’autres modèles d’étude comme le chêne au sein de l’UMR BIOGECO pourra 

bénéficier à l’exploration de l’influence de la communauté microbienne associée aux pins sur ces 

processus de défense et ouvrir ainsi de nouvelles voies de recherche. Ces travaux, en particulier l’étude 

de l’interaction Pin-Fomes (Heterobasidion annosum s.s.) dans un contexte de stress multiples 

(sécheresse, multi-infections, …) s’inscriront dans le cadre du GPR Bordeaux-Plant Science de 

l’Université de Bordeaux, d’un métaprogramme INRAE Xrisques, et de deux projets en cours 

d’élaboration (projet régional Grifon et PEPR Forestt). Les travaux ainsi développés s’intégreront dans 

le programme de recherche plus global de l’équipe Gemfor (Génétique et écologie des maladies des 

forêts) dont la thématique principale est l’étude des conditions écologiques et évolutives de 

l’émergence des maladies des arbres forestiers. 

Champs de recherche : Agricultural sciences – Phytotechny Biological sciences Biological sciences 

– Biology 

Profil recherché : 

La maîtresse ou le maître de conférences devra avoir une expérience reconnue dans le domaine de la 

mycologie, de la microbiologie générale, de la phytopathologie et des interactions moléculaires 

hôte/pathogène. De bonnes connaissances sur les communautés microbiennes associées aux plantes et 

leur influence sur la modulation des réponses des plantes aux stress biotiques et abiotiques sont 

également attendues. La personne recrutée devra s’impliquer dans l’encadrement de doctorants, et avoir 

une forte capacité à travailler en équipe. Elle devra être en mesure de développer des collaborations 

fortes au sein du département ‘Sciences de l’Environnement’, ainsi qu’au niveau national et 

international sur sa thématique. Un goût pour le développement de relations avec le milieu 

professionnel de la viticulture ou de la sylviculture sera un plus. 

Impact scientifique attendu : 

Les connaissances obtenues sur les interactions espèce végétale cultivée-agents pathogène fongiques 

permettront l'émergence de nouveaux concepts sur les interactions moléculaires entre les plantes et les 

agents pathogène fongiques, le renforcement des connaissance dans le domaine de l’immunité végétale 

et l'exploration de nouvelles voies possibles de lutte contre ces agents pathogènes dans le contexte de 

la transition agro-écologique. 

Contacts recherche à l'université : 

Sarah Cookson / sarah.cookson@u-bordeaux.fr 

Cyril Dutech / cyril.dutech@u-bordeaux.fr 

 

 

Procédure de candidature page suivante  

 

 

 



 

 

 

 

Les candidates et candidats doivent enregistrer leur candidature et joindre obligatoirement les documents 

constitutifs de leur dossier au format pdf  sur le site du ministère de l'enseignement supérieur et de la recherche, 

via l'application GALAXIE, du jeudi 22 février 2024 à 10 heures (heure de Paris) jusqu’au vendredi 29 mars 

2024 à 16 heures (heure de Paris), en suivant les modalités générales de constitution des dossiers définies par 

l’arrêté du 6 février 2023 (https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/JORFTEXT000047183295/?isSuggest=true) 

 

ENREGISTREMENT DE CANDIDATURE ET DEPOT DE DOSSIER : Accès Galaxie  

https://www.galaxie.enseignementsup-recherche.gouv.fr/ensup/candidats.html  

(Accès Qualification/Recrutement)  

 

Tout dossier incomplet à la date limite susmentionnée, 

SERA DECLARE IRRECEVABLE 

 

Procédure de candidature :  

https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/JORFTEXT000047183295/?isSuggest=true
https://www.galaxie.enseignementsup-recherche.gouv.fr/ensup/candidats.html

